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La technique, 001.. mais d'abord le plaisir !
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l.u fit des comptes rendus de rencontres d'enfants avec des artistes, la même question se repose sans cesse à nous : Quel message l'artiste peut-il transmettre aux enfants ?
Et, si message il y a, l'enfant est-il préparé à le recevoir et à l'as​similer pour alimenter sa propre soif de création ?
Les enseignants qui organisent ces rencontres en attendent sou​vent qu'elles fassent jaillir le déclic mettant en marche le proces​sus de créativité des enfants dont ils ont la charge et dont iis désespèrent parfois de trouver les clés.
Il semble que l'enfant porte en lui des richesses qui ne s'épa​nouiront que si le milieu environnant lui en donne les possibilités. L'artiste peut prendre place dans cet environnement et faire parta​ger aux enfants les secrets de ses techniques. Mais aussi l'initier au plaisir, comme celui procuré par le contact avec la matière et en particulier de !a terre dont Michel Carlin fait naître ses Anonymes,
« C'est de la terre que l'homme a d'abord modelé les humbles objets de la vie de tous les jours, et ceci bien avant la découverte des techniques... La terre se plie, se triture, se coupe, se casse ; docile, elle prend volontiers la forme qu'on lui impose et sa souple résistance suffit à déclencher toute une libération de forces psy​chiques : agressivité, amour, violence, tendresse, aidant l'enfant à trouver un bienfaisant équilibre.
On a beaucoup parlé du besoin de créer chez l'enfant. Il semble​rait que le modelage y réponde autant que les autres activités, sinon plus. Le dessin permet à l'enfant la création de formes, de masses colorées qui le satisfont bien sûr, mais elles ne possèdent pas ce caractère tangible et concret qu'offre le volume que l'on palpe, que l'on touche.
Renouvelant le geste du créateur, l'enfant emprisonne dans sa main, qu'il plaque sur le pain de glaise, un morceau de terre molle. Cela est informe d'abord, mais cela va vivre...
Il fut un temps où j'aurais dit : Il faut faire ceci... il faut faire cela... sinon, rien ne tiendra. Et cela tenait si bien que c'était figé, triste​ment prisonnier de la technique donnée trop tôt, tuant tout aspect de vie.
Dans sa hâte du parfait, l'adulte prive l'enfant du plaisir de se mesurer au matériau, d'en faire jaillir toute la richesse des purs instincts que nos principes civilisés maintiennent dissimulés sderrière la façade des conventions ; instincts joyeux qui enfan​tent toute une genèse sortie d'un univers chaotique dont l'inquié​tante originalité renverse la rassurante paix de l'ordre établi. Un monde enfin où vivre avec bonheur est vraiment la chose essen​tielle qui ne laisse place à aucun remords et à aucun regret*. »
Créations
C. Berteloot
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Michel CARLIN
Né le 22 mars 1935 à Chambéry ; vit et tra​vaille à Dragulgnan (Var).
En 1953, Michel Carlin fréquente l'atelier de Fernand Léger à Paris.
Il rencontre Picasso à Vallauris en 1954.
De 1960 à 1964, avec les Jeunes Peintres, il expose régulièrement aux côtés de Picasso, parmi les œuvres de Léger, Matisse, Braque...
A partir de 1966, il participe à de nombreuses expositions personnelles et de groupes dans les musées et les galeries, en France et a l'étranger.
En 1986, une compagnie de théâtre lui pro​pose de créer une série de grandes sculptures pour le festival d'Avignon 1987.
1986 : premières maquettes des sculptures appelées les Anonymes. Elles sont faites avec des matériaux de récupération : bois usés, fers rouillés. Leur hauteur est de 40 à 70 cm.
1987 : réalisation des Anonymes, de 2,5 m à 3,2 m de haut, placées parmi la foule des festi​valiers en Avignon.
A Draguignan, dans son atelier de céramique, il réalise des figurines en argile d'une tendance plus réaliste.
1988 : premiers émaillages des Anonymes (hauteur 35 cm) dans les couleurs sourdes et sombres, bruns gréseux.
1989 : nouvelle série des Anonymes cuites à très haute température (1200°) et à la flamme, de couleurs plus claires.
1991 : exposition des Anonymes au Rathaus de Büren.
1993 : changement des formes et des cou​leurs. Sujets : Porteuses d'offrandes, Femmes à la colombe, Femme à l'enfant...
1994 : révélation des statuettes de Cnossos (Crète). Les Anonymes de Michel Carlin sui​vent les hautes traditions méditerranéennes.
Premières peintures des Anonymes d'après les dessins des études.
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1994-95 : exposition des Anonymes à Draguignan et à l'Espace-Interrogation à Toulon,
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Ecole Frédéric SVlIreur - DBAGUIGNAW - Var
Après avoir visité l'exposition de peintures et de statuettes « Anonymes » de Michel Carlin à Draguignan, certains d'entre nous ont eu envie de voir son atelier et de lui poser des questions. Nous nous sommes organisés en deux groupes : l'un était plus intéressé par la peinture, l'autre préférait les Anonymes.
Chaque groupe a préparé des questions mais, une fois sur place, nous lui avons surtout demandé des explications sur ce que nous voyions. C'était très intéressant : il nous racontait si bien tout son travail.
Camille
En arrivant chez Michel Carlin, nous regardons avec étonnement l'atelier très encombré et trop petit. Des peintures sont exposées pour nous et, partout, nous découvrons les statuettes à tous les stades de leur fabrication.
· A quel âge avez-vous commencé à peindre ?
· J'ai toujours dessiné. Un jour, je suis entré aux Beaux-Arts. Mais je n'y suis pas resté trop long​temps. Les Beaux-Arts, c'est intéressant, mais c'est trop long. J'étais impatient ; il fallait que je peigne tout de suite. J'ai donc préféré travailler dans des ateliers de peinture où je rencontrais vrai​ment les peintres. J'ai beaucoup plus appris de cette façon-là.
· Et quand avez-vous décidé de faire des sculptures ?
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-J'ai toujours fait de la céramique en parallèle avec la peinture. D'ailleurs, mes sculptures sont pratiquement toujours en terre cuite.

· On voit plein d'Anonymes partout ici. Vous pouvez nous expliquer comment vous les créez ?
· Eh bien, je prends de la terre et je la transforme avec cette machine qui s'appelle une boudineuse. Je mets la terre dedans, je la presse et elle ressort de l'autre côté en boudin. C'est-à-dire qu'elle est prête à être travaillée : elle est bien mélangée.
À partir de là, il y a plusieurs possibilités. Si je veux faire mes petites statuettes, je prends cette planche, avec un tissu. Je pose le boudin dessus, je l'affine avec les mains et j'en fais des plaques. Dans ces plaques je découpe le personnage qui me vient à l'idée.
· D'où vient la terre ?
· De Vallauris. Je la mélange avec d'autres terres, par exemple de Limoges, pour qu'elle résiste à la cuisson à la température de 1100°C.
· Pourquoi y a-t-il des trous dans la terre ?
· C'est une terre qu'on appelle terre cha- mottée. Dedans, il y a de la terre déjà cuite et broyée (grès*), mélangée à de la terre molle. Un peu comme le ciment où l'on met des cailloux pour faire du béton. C'est pour consolider la terre.
Donc je découpe la figurine, sans la tête. Si je veux faire une robe avec un motif, je lui donne déjà la forme arrondie. Pour que celle-ci tienne, je mets un petit taquet afin qu'elle ne bascule pas en avant et, derrière, un support en terre percé pour soutenir la tète.
Pour faire la tête, c'est simple. Je la modèle et colle des cheveux avec de la barbotine qui est le résidu de la terre très mouillée du tournage. Avec une pointe, je fais les yeux. Voilà la tête du personnage.
Il faut attendre que celui-ci sèche et, alors, frotter toutes les petites barbes avec du papier de verre. Quand on en a 80 à frotter, à la fin, on est recouvert de terre ! Enfin, on passe un coup d'éponge pour lisser. Quand la terre est vraiment sèche, on enfourne.
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Dans le four, je mets une plaque pour pou​voir placer les sculptures les unes au-des​sus des autres. Bien alignées,il en rentre environ cent.
La flamme sort par des brûleurs placés de chaque côté. Elle va tout envelopper en circulant autour des petits personnages en terre.
Grès : matériau céramique dont la dureté et l'imperméabilité caractéristiques sont dues à une vitrification partielle d'argile refractaire (kaolin) et de feldspath, obtenue entre 1150 et 1300°C.

Après l'émaillage, j'enfourne à nouveau mes petits sujets, cou​chés, au nombre de 30 environ. Je dois les faire cuire toute la journée, de 6 H à 20 H, puis attendre jusqu'au lendemain que le four refroidisse avant de pouvoir détourner.
- Pourquoi les sculptures qui sont dans le jardin sont-elles dorées ?
-Ces sculptures ressemblent à du bronze. Pour avoir cette couleur, au lieu de les cuire avec la flamme, j'enlève tout l'oxygène en bouchant tous les endroits par où l'air pourrait passer et je transforme la flamme en une torche de fumée.
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- Oui. Quand c'est fini, j'arrête le four et je laisse refroidir une journée. Quand je vais les sortir, la terre aura pris une couleur rouge et sera solidifiée. Elle est prête à être émaillée.
Par exemple, en travaillant avec mon cobalt, poudre qui est noire, je vais obtenir ce bleu-là. Je suis obligé d'at​tendre la cuisson pour savoir quel bleu je vais obtenir.
- Est-ce qu'on peut les voir quand ils ont fini de cuire ?
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L'émail est dans ces petits pots pleins de couleurs. Mais ces couleurs, je les fabrique. Je dois savoir comment elles réagissent à 1100°C. Donc je me fais des palettes et je prépare mes cou​leurs. C'est une palette de céramiste. Je mets des numéros et je les reporte sur les pots.
Je cuis seulement avec la fumée ; ça dure des heures et je deviens tout noir I
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· Pourquoi n'ont-elles pas de tête ?
· Pourquoi avez-vous appelé vos sujets des Anonymes ?
1. Préparation de la terre à la boudineuse
2. Affinage, préparation des plaques
3. Modelage du personnage
4. Sculpture avant séchage
5. Le biscuit : c'est la première cuisson. Les pièces sont prêtes à être émaillées.
6. Palette d'émaux. Chaque essai est numéroté.
la foule. Et j'appelais les festivaliers des anonymes. Mais, parmi eux, j'ai remarqué Boulez, !e compositeur, Vittez, le metteur en scène et d'autre- encore, des tas de gens connus. Alors, je me suis dit : « Mais, ce sont mes sculptures qui sont des anonymes ! »
De retour dans mon atelier, j'ai fait d'autres Anonymes, en m'inspirant de mes peintures. Et puis je me suis dit : « Tous ces gens qui formaient la foule ont sûrement entendu de la musique de Boulez, vu des peintures de Picasso ou de Fernand Léger. »
J'ai essayé de peindre mes person​nages en fonction de ce que les gens pouvaient transporter en eux. J'ai essayé de peindre des fragments de l'histoire de la peinture. J'étais très heureux d'avoir trouvé ça.
· Je ne voulais pas être trop réaliste mais rester très proche de l'authenticité.
· En 1988, on m'a demandé une grande exposition pour Avignon qui soit dans la foule des festivaliers. J'ai donc pensé faire de grands personnages. Au départ, c'étaient des bouts de bois peints, des morceaux de tôle peints. Je me suis servi de tous les matériaux de récupération trouvés. Ils étaient hauts de 2,50 m à 2,80 m dans
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Reportage de Camille,
Clotilde, Léa, Nabila, Lilian, Vincent, Virginie.
Classes de CM1 de Mylène GO et de CM2 de Sophie Descamps.
Les gens disent : « On a vu ce tau​reau ; Picasso l'a copié. »
C'est un peu l'histoire de notre art.
Quand le festival s'est terminé, j'ai voulu recommencer ces Anonymes, les faire plus petits et en terre. Je me suis rendu compte que certains de mes per​sonnages étaient plus proches de Tintoret qui est un peintre de !a Renaissance italienne. Je me suis alors dit qu'on pouvait faire l'histoire de la peinture sur ces petits personnages en terre...
Et puis, cet hiver, en lisant un livre sur les anciennes civilisations égéennes, je remarque des petites statues, décou​vertes à Cnossos, représentant des divinités de la fécondité (moi j'ai fait le petit ventre rond de la femme enceinte chez mes petits personnages). Elles ont aussi la colombe sur la tête ou dans les mains, comme les miennes et les mêmes dimensions que les miennes. Elles ont 3600 ans et, tout d'un coup, je les découvre. Alors, je me suis dit : « Ça y est, mes Anonymes ont une paternité ! »
Et je n'attends qu'une chose, c'est de pouvoir partir là-bas, pour découvrir les lieux, savoir où elles ont été créées, les confronter avec les miennes.
Ce qui' est important, c'est que mes statuettes n'ont pas été faites d'après celles de Cnossos, il y a 3600 ans. Je les ai faites sans connaître les anciennes. Je les ai retrouvées !
C'est fabuleux, car on retrouve toute l'origine de l'art. On retrouve Jacometti, Matisse, Picasso qui sont de grands génies et qui ont fait leurs œuvres en pensant un peu à celles qui existaient déjà dans la civilisation grecque. Mais ils ne íes ont pas copiées.
Mais non ! Il l'a fait à sa manière ; et c'est l'autre taureau qui ressemble à celui de Picasso. Seulement, il existait bien longtemps avant.
fqtëtyïisië, il fatit
v % ' _
-
m mre artiste, çyoir
'"ri. '
p r
bonnes idées pour creer
cfes formes, des cpùleurs^ cfes tissus,.. ¿Mrêténmnt*
} ■ ' i f^X ' y
peut être line sculpture,
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Si la possibilité de se créer une ligne de vêtements était offerte à l'enfant, quels seraient ses choix, ses priorités, la ligne finale ?
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Isabelle Lautrette
Ils recherchent toujours l'homme dans l'enfant, sans penser a ce qu 'il était avant d'être homme.
J.- J. Rousseau, EMILE ou de l'Éducation.
il
ylprès l'édition des théories sur l'éducation de Jean-Jacques Rousseau, l'enfant commence à être considéré comme un individu à part entière traversant une période privilégiée. On lui reconnaît des besoins propres. De cette prise de conscience apparaît une littérature enfantine qui représente actuellement une bonne part du marché de l'édition.
Aujourd'hui, une même approche semble être faite dans le secteur vesti​mentaire. Les créateurs, les industriels, s'intéressent à la mode enfantine. Depuis le XXe siècle on n'habille plus l'enfant comme un petit adulte. L'enfant bénéficie de deux lignes vestimentaires par an dans les bou​tiques griffées, les grands magasins et chez certains créateurs. Il devient donc consommateur et peut être un enfant traditionnel, stylé avec Chantai THOMASS, graphique et coloré chez Poppy MORENY, pouvant se salir chez Agnès B. Il peut être l'enfant « Tartine et Chocolat » qui prend en charge les accessoires, la ligne vestimentaire, l'allure de la mère.
Ce bouleversement n'intervient pas seulement dans l'habillement mais dans tout ce qui touche de près le monde de l'enfance. On a pu voir s'ouvrir dès 1907 les premiers salons où l'on découvre des agence​ments d'écoles avec des meubles adaptés ainsi que des chambres enfantines.
Actuellement, l'enfant vit dans des structures qui grandissent avec lui. Pour s'habiller, il gravit les différents stades qui le rapprochent de celui d'adulte. On commence par l'étape de la layette, suivie de l'enfance, vite supplantée par la grande période teenager, pour aboutir enfin au titre d'adulte.
En matière de lecture, l'enfant bénéficie d'une lecture appropriée, spéci​fique et à laquelle il participe. Mais en ce qui concerne son habillement, il semble revenir vers un vêtement d'adulte miniature après la sépara​tion totale intervenue entre 1930 et 1950.
On peut remarquer qu'un enfant sait émettre de plus en plus tôt des choix. Il n'admet pas d'être entravé dans un vêtement et se détourne de tout produit qui ne correspond pas à son exigence de réalité. Quelle atti​tude adopte-t-il devant les propositions qui lui sont faites ? Quelle est sa relation avec le vêtement ?
Si la possibilité de se créer une ligne de vêtement lui était offerte, quels seraient ses choix, ses priorités, la ligne finale ?
Afin de répondre à cette problématique, j'avais décidé de prendre comme support une classe primaire dont les enfants auraient entre six et huit ans. A cet âge, ils ne sont pas encore vraiment imprégnés des stéréotypes adultes. Pour donner toutes ses chances à cette expérimen​tation, il me fallait trouver une classe pratiquant la pédagogie Freinet. Les enfants y ont un sens créatif très développé puisque l'adulte n'impose aucune barrière à leurs élans. Le dessin, les mathématiques, le français ont la même place au programme scolaire. Le graphisme est, dès lors, un moyen d'expression comme un autre. Les dessins deviennent riches, insolites et souvent inattendus puisqu'ils retranscrivent ce que les enfants ont retenu de leur environnement.
La synthèse de leurs préoccupations dérange parfois notre regard d'adulte. Par cette voie privilégiée, je souhaitais les amener à réaliser une collection qui réponde à leurs propres désirs.
Jeanne Monthubert, avec ¿a classe de CP-CE1, a été enthousiaste pour inclure dans son projet éducatif annuel une telle expérience.
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Jeanne Monthubert
(Somment les enfants de six ou sept ans pourraient-ils s'investir dans le domaine de la mode ? Je trouvais mes élèves bien jeunes pour une telle expérience.
Menées parallèlement, plusieurs pistes de recherches les ont mobilisés toute l'année dans des secteurs variés.
Une classe d'initiation artistique à Poitiers, au début de l'année scolaire, fut le premier temps fort de leurs travaux.
Dans les locaux des Beaux-Arts, chaque jour, ils ont bien profité de l'enseignement d'un professeur plasti​cien, Hervé Sornique, qui en collabo​ration avec Isabelle anima les séances d'ateliers.
Les enfants ont été, sans relâche, cap​tivés et très actifs. Sans lassitude, ils ont expérimenté couleurs, matières, formes, tous les matériaux leur étant fournis à profusion.
D'autre part, ils ont effectué de nom​breuses visites d'entreprises et maga​sins où ils ont été particulièrement bien accueillis.
Au magasin du Printemps, au cours d'une séance d'essayage, ils ont appris à chercher dans les rayons, le vêtement de leur choix avec la stature correspondant à leur taille, sans contraintes ni influences des adultes. Cette semaine, passée en dehors de la famille, a resserré les liens entre les enfants qui sont devenus plus respon​sables et autonomes. Mais surtout, il s'est créé une dynamique remar​quable. Au retour les enfants avaient acquis beaucoup de connaissances, d'expériences, mais ils se sont égale​ment beaucoup plus investis sur le plan scolaire. Les progrès ont été très nets en lecture, en expression écrite, en mathématiques.
Le rythme de travail s'est accru et l'efficacité s'est améliorée. Le stylisme leur est maintenant bien familier. Ils ont approfondi leurs recherches, ils sont parvenus à créer leur gamme colorée personnelle en employant craies sèches ou grasses, pastels, peinture. Ils ont touché, palpé des quantités de matières de tissus très variés.
des gens rigolos et il y a des gens tristes, des gens paresseux... MoÎ',$e tjfêrente des autres parce que j'écris vite mais bien. Mais j'adore !ugmnsdï$. J'aime bien écrire aussi, j'adore écrire ! j'atiore dessiner!
fje suis heu&use^
J M VU comme
lents en papier par pliages à partir
des gens gros T^rme: dèM>allons et â mttre&^jnaigres tts. Je ne suis pas tréê pmse mais je suis kim pûtelée.
'(ufó»)
i
Nous avons de formes géométriqu
IsabeHe tes a imaginés ipjorié^par une personne et tes a dessinés |
s tres vi

/.s ont abordé les formes, par les pliages, passant du plan au volume. Ce travail de recherche fut très long et approfondi. Les enfants connaissent les difficultés pour créer une couleur, ils apprécient les matières, leur préfé​rence allant vers la soie et le velours.
Ils ont vu des défilés de mode en vidéo, ils ont feuilleté des revues de haute couture et ont retenu le nom de deux créateurs : Issey Miyaké pour ses pliages, et De Castelbajac à qui ils ont écrit.
Ils ont pu alors créer un vêtement. Avec détermination, ils ont expliqué à Isabelle forme, couleur, matière de leur création. Celle-ci a réalisé tous les patrons. Les mamans et amies couturières ont confectionné les vête​ments après que les enfants soient intervenus sur leurs tissus pour faire des impressions.
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cest très beau, la mode ^ ) c'est une façon de se vêtir
à l'heure actuelle
^0/
& ^y une manière personnelle^
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Ces créations seront présentées lors d'un défilé de mode dans le cadre de leur exposition.
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vents les uns des autres.
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Parallèlement, une correspondance par FAX était menée avec divers cor​respondants, en France et à l'étran​ger. Une classe du Japon a fait des superbes envois très intéressants de dessins, collages, magazines. Les costumes du Népal ont été présentés par Sam, notre ami jardinier explora​
teur. Une magnifique exposition de
vetements sénégalais a été organisée
par la maman de Thiallal. Binh et
Manila, vêtues de leurs costumes
laossiens ont dansé pour nous. Tous
ces vetements traditionnels, aux
formes très simples, ont été les intro
ducteurs à leur démarche de stylistes.
A la bibliothèque, chaque semaine
une animatrice leur a présenté, par
des documents audiovisuels ou des
livres, l'histoire du costume depuis
l'Antiquité
Tout au long de l'année, les enfants
ont glané des vêtements anciens dans
les greniers familiaux. A l'aide d'un
questionnaire qu'ils ont elabore, ils ont
pu recueillir des témoignages sur l'enfance de leurs grands-parents. Ils
ont ainsi pris conscience de l'évolution
de la société. Cette exploration dans
le passé se prolongera dans le musée
de la ville où les enfants apprendront
avec le conservateur à mettre en
valeur leurs collections pour les pré
senter au public.
Ce thème de la mode particulièrement
riche a permis un travail fructueux et
passionnant dans bien des domaines.
J. M.
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J a irn e. ^^^W» m e de cot^ de mes feutres, a trenté couleurs. fm$}.£ai mélangé lé
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Pourquoi les créateurs n'inventent que des vêtements pour les femmes ? Et pas pour les hommes et les enfants ? Nous ne savons
pas résoudre cette énigme. Nous inventons des vêtements pour les enfants qui ne ressemblent pas à ceux des magasins. Ils sont rigolos. Ils sont imaginaires. Ils nous plaisent voilà tout
Le vêtement est fait pour plaire aux autres pour se plaire à soi,
pour se protéger pour ne pas être nu.
Nous tous
rrANl*
Romain

ALBUMS :
L'Imagier du Père Castor, Flammarion ; Je m'habille, Flammarion ; OXENBURY Helen, Changement de costumes, Gallimard (Pêle-mêle) ; PFEIFFER Andréas, Drôles de vêtements, École des Loisirs ; ROSENST1EHL Agnès, Les habits que j'aime, Larousse (Cyclopédies) ; ZIEFERT Harriet, Un manteau neuf pour Anna, Flammarion.
DOCUMENTAIRES :
BESSON Jean-Louis, Le livre des costumes ; La mode à travers les siècles, Gallimard (Découverte Cadet) ; CESERANI Gian Paolo, Les vêtements, Duculot (l'histoire qui n'est pas dans les livres d'histoire) ; DUCHEMIN, Échantillons pour tissage à la main ; Histoire du Costume populaire français, BT n° 20 ; HEIN Gisela, Impressions faciles sur tissu, Dessain et Tolra ; PAGAN Sylvette, Costumes du temps jadis : de la Révolution à la belle époque, Fleurus - Idées (collection Mille-Pattes) ; ROSS Théa, MONSHAUSEN Ralph, Le grand livre des petites couturières, Dessain et Tolra ; SELBIE Robert, 2 000 ans d'histoire en 1 000 costumes, Éd. La Boétie.
Voir également BTJ 344, L'école autrefois... vers 1920, BTJ 197, BT n° 60, BT n° 65, BT n° 586, BT Sonores n° 154, n° 76, n° 120, n° 54
Egypte :
Histoire, Costumes, Bijoux : Egypte, ABC ; Mémoire de l'Egypte, Gallimard (Les yeux de la découverte) ; VERNUS Pascal, Au temps des Pharaons, Hachette (En savoir plus).
Rome :
CONNOLLY Peter, A Pompeï, Hachette (La vie privée des hommes) ; FEYEL Gilles, Au temps des Romains, Hachette (En savoir plus) ; JAMES Simon, Rome la conquérante, Gallimard ( Les yeux de la découverte) ; TRIMBACH Eliz, Voyage dans la Rome des Césars, Hachette (Voyage dans l'histoire du monde).
ADULTES :
Roland BARTHES, Système de la mode ; Marc Alain DESCAMPS, Psychologie de la mode ; Gilles LIPOVESTSLAY, L'empire de l'Ephémère ; La Pléiade, Histoire des mœurs ; DESLANDRES et F. MULLER, Histoire de la mode au XX"siècle.
JHKm ™

—-
—
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ANS LA Cm?

V ivre dans les cités, c'est aussi apprendre à les recréer, les embellir, se les approprier. C'est ainsi que naissent des projets de mise en valeur où s'impli​quent la cité, l'école et les habitants. Elles ont pour objectif de conduire adultes et enfants au respect de leurs lieux de vie.
I
Pour l'école de La Bonneville et le collège de Chenôve, ce fut l'occasion d'une identique démarche de partenariat : ils allaient décorer des entrées d'immeubles et des palissades de chantier. La mise en place des projets, la concertation, la constitution des dossiers allaient entraîner les enfants et leurs maîtres à travailler, à créer dans une situation vraie.

Genèse des projets à l'école et au collège
Loffice des HLM avait l'intention de rénover l'ensemble des bâtiments de la résidence de La Bonneville : travaux d'isolation, peintures inté​rieures et extérieures. Pour éviter les dégradations possibles, le res​ponsable chercha des solutions amenant adultes et enfants à res​pecter le travail effectué. Il se tourna alors vers l'école qui, connaissant bien les enfants de la cité, lui proposa de les Impliquer dans la décoration des halls d'entrée. Il avait envisagé un travail de graphisme et de peinture sur mosaïques.
Après plusieurs réunions entre l'office des HLM et les directeurs
des écoles maternelle et élémen​taire, les enseignants proposèrent de réunir dans l'action les parents des enfants de la cité et d'autres parents, militants d'ATD. Le théâtre des arts de Cergy, contacté par l'office, proposa la collaboration d'une plasticienne qui fut le maître d'oeuvre du projet.
Les démarches pour mettre au point le projet de peinture dans un immeuble de la ZUP de Chenôve, ville de 20 000 habitants en ban​lieue dijonnaise, s'étalèrent sur un an. Un an de réflexion, de recherches, de démarches entre trois partenaires : le service culturel de la mairie, l'organisme de gestion des HLM ( OPAC) et le collège Le Chapitre. Le choix fut fait de tra​vailler avec des élèves de sixième.
Vingt volontaires de plusieurs classes furent intéressés. Le projet sur papier dura deux mots. Le for​mat très allongé - 90 x 10 cm - en raison de nombreuses portes, radia​teurs et escaliers imposant des contraintes, dérouta les enfants.
Un Immeuble en rénovation de cent mètres de long, « La Barre des Narcisses », fut le point de départ de peintures de palissades comman​ditées par le service culturel de la mairie de Chenôve.
L'intervention d'un plasticien, Rachid Achami, engagé par la mai​rie pour cette action, fit naître des projets réalisés d'abord sur papier à la suite de discussions, de pro​jection d'oeuvres de peintres tels que Mondrian, Klee, Kandinsky, Delaunay.

L'action sur place

et l'accueil par le public
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Là aussi, la conclusion fut une fête orchestrée par la municipalité. Une très belle inauguration avec ruban tricolore réunit l'organisme de ges​tion des HLM et l'administration du collège pour marquer l'aboutisse​ment de cet énorme chantier très réussi. FR3-Bourgogne vint inter​viewer les jeunes qui furent fiers de s'entendre à la radio.
I
A Chenôve, le Mail est une promenade ombragée un peu suré​levée qui circule entre les immeubles de la ZUP où habitent nos élèves.
Nous avions choisi ce lieu de peinture car c'est un lieu straté​gique, autant pour les multiples contacts avec les habitants de la ville que pour la proximité avec les démolitions.
Une foule de spectateurs - élèves, parents - passaient nous voir ; mais aussi des curieux intrigués et sceptiques se demandant bien ce que les jeunes allaient faire. Ils revenaient les jours suivants et s'exclamaient : « C'est pas si mal les p'tiots ! »
Puis des joueurs de pétanque, des mères d'élèves... et tous discu​tant, expliquant, plaisantant, ont créé autour de nous, pendant cette période, une véritable ambiance de kermesse.
Les enfants eurent la chance d'être suivis, depuis la première trace sur le papier jusqu'à la dernière touche de pinceau, par une équipe de techniciens en vidéo de la mairie. Plusieurs conseillers municipaux et des journalistes locaux vinrent régulièrement leur prodiguer des encouragements.
Les panneaux peints furent rivés aux palissades ; Ils y restèrent trois mois, jusqu'à la fin du chantier de démolition. La veille des vacances, nos jeunes furent magnifiquement récompensés et valorisés par une inauguration officielle avec la projection de la vidéo très réussie.
Dans les immeubles de Chenôve, la période des travaux permit de multiplier les relations avec les habitants souvent très complai​sants, admiratifs, encourageants, parfois attendris ou... grincheux.
[image: image11.jpg]
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A l'école de La Bonneville, le
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travail se poursuivit pendant les vacances de Pâques. La mairie donna son accord pour ouvrir l'école aux enfants et aux parents pendant cette période. Cela eut le triple avantage de proposer une animation pour ces enfants de la cité qui ne partent pas en vacances, de permettre aux parents de faire progresser le tra​vail dans le calme, sans avoir l'impression de déranger et à ATD d'animer une bibliothèque de rue qui fit ie lien entre !a plasticienne et les enfants.
L'Inauguration se fit sur invitations. Le spectacle élaboré pendant le travail d'imprégnation, Les mille et une nuits, fut offert aux parents lors d'une soirée.
Le lendemain, la séance inaugurale fit suite à un défilé costumé. Les oeuvres, drapées, furent dévoilées successivement au cours de la cérémonie.
Les discours du sous-préfet, du maire et des représentants de cha​cune des communautés dans leur langue d'origine, précédèrent le baptême de la Rue des Nations jusqu'alors non nommée. Les per​sonnalités officielles, les ensei​gnants et les habitants du quartier se réunirent enfin autour d'un buffet, sous les arbres, dans la cour de l'école.

Des entrées d'immeuble 
en mosaïques

Un projet transculturel en banlieue parisienne
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Après une projection de diapositives les sensi​bilisant aux motifs décoratifs de l'Afrique du Nord et de l'Andalousie, les élèves ont réalisé, par classe, des productions sur papier en mani​pulant les couleurs avec des craies ou des sty​los feutres.
Une nouvelle sensibilisation leur fut proposée, mêlant les motifs décoratifs qu'ils avaient préférés et les diapositives de leurs dessins. Cela, par classe, ce qui permit de garder l'unité des tons de départ de chacune des classes et d'enrichir le graphisme dans des directions choisies.
Cette deuxième série de dessins fut trans​posée sur des surfaces rectangulaires ou carrées d'aggloméré avec de la peinture mate.
fut décidé d'utiliser par carreau des couleurs chaudes ou froides et de rechercher des effets par des reliefs différents. Les tâches furent adaptées aux compétences des enfants selon leur âge. Que dire de plus ? Chacun apprécia la parfaite qualité du déroulement de cette opération qui imposa le respect, même aux plus réticents, l'excellente cohésion entre les différents
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partenaires qui, tous à leur niveau, furent très actifs, l'importance pour les enfants ne faisant pas partie de la cité d'avoir été amenés à faire un don de soi pour ce tra​vail, le partage d'un projet très précis pour une amélioration du cadre de vie, l'attitude de l'office de HLM qui sut se montrer très coopérant par l'intermédiaire de son res​ponsable et, enfin, la fierté des élèves heu​reux de leurs réalisations.
Annie LE PROVOST, enseignante Groupe scolaire G. Monmousseau LA BONNEVILLE - MÉRY-sur-Oise (95)

Une palissade de chantser 
 à Chenôve
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Durant les cours d'arts plastiques, huit projets sur papier, de iormat 40 x 50 cm, furent exécutés. Quelques heures sup​plémentaires furent nécessaires. Tous les projets devaient être reproduits sur contre-plaqué de 1,20 x 1,10 m puis rivés aux palis​sades métalliques.
Encadrée par Rachid Achami, la réalisation se déroula en quatre étapes. Après avoir passé un fond blanc, chaque enfant ou chaque petit groupe y reproduisit son des​sin au fusain et au crayon. Puis il fallut trouver les couleurs.
Après une ruée sur les pots de peinture et un début de gâchis, je leur proposai de préparer moi- même les mélanges à leur de​mande, en suivant leurs conseils. La peinture fut un nouvel apprentis​sage pour ces jeunes qui n'avaient jamais auparavant dépassé le for​mat 50 x 60 cm.
Il leur fallut beaucoup d'application et de concentration, d'exigence également, pour travailler au milieu des badauds.
Au cours de la deuxième quinzaine de juin, la dernière étape fut la réalisation improvisée de nou​velles peintures principalement non figuratives.
Sur le Mail, en bordure du chantier de démolition en intense activité, un défilé de camions évacuant les gravats se surajoutait au bruit incessant des pelleteuses. Les cinq demi-journées de peintu​re, ensoleillées de surcroît, furent mémorables pour les enfants... et pour nous !
Collège Le Chapitre - CHENÔVE (21)
Professeur d'arts plastiques : Jeanine Poillot
Plasticien : Rachid Achami
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Ce travail eut des retombées longtemps après. Beaucoup de parents en parlent encore. L'office municipal invita les enfants à participer à d'autres actions : plusieurs projets de peintures dans des entrées d'immeubles et des actions d'entraide aux personnes du troisième âge furent réalisées avec des élèves plus âgés.
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Il suffit d'imaginer un « chantier d'enfants » peignant au rouleau et au pinceau de grandes planches installées sur des chevalets un jour de grand vent. Tout s'envole... ce qui déclenche des cascades de rires et d'exclamations !

Décorer des entrées

 d^lmmeubli
Collège Le Chapitre Chenôve (21) Professeur d'arts plastiques : Jeanine Poillot Plasticiens : Flora et Thierry Naiken
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La décoration des entrées de l'immeuble Maryse Bastié dans la ZUP fut l'un de ces projets.
Il y avait quatre entrées à décorer. Le projet se déroula en deux temps. D'abord au collège, pendant les cours d'arts plastiques avec le professeur. Puis dans l'immeuble, sous la responsabilité de deux plasticiens engagés par la mairie, l'OPAC prenant en charge tous les projets de peinture acrylique.
Cinq thèmes avalent été proposés : la ville, le sport, les paysages, les formes géométriques, les formes abstraites.
Onze projets purent être présentés lors de l'exposition à ta bibliothèque municipa​le où furent conviés tous les habitants sensibilisés par une personne du service culturel accompagnée d'enfants. Quinze pour cent vinrent voter. Nous avions choisi d'ouvrir l'exécution à de plus grands enfants, ce qui nous permit de mesu​rer l'effet structurant, dynamisant et sécurisant de ceux-ci sur nos élèves de sixiè​me qui éprouvèrent ainsi un véritable sentiment de réussite.
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Les quatre projets choisis par les habitants furent repris, travaillés par​fois en grandeur réelle. Certains groupes préparèrent des pochons : un important travail d'habileté, de patience et de persévérance. La peinture aux pinceaux et aux tam​pons, s'étala sur deux mois et demi, c'est-à-dire des vacances de prin​temps jusqu'à la mi-juin. Quant aux finitions elles eurent lieu le mercredi après-midi, certains soirs et même pendant le week-end. Ce fut un énorme chantier dans ces quatre entrées d'immeubles très sombres que l'organisme de gestion des HLM restaura pour l'occasion.
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Une dernière surprise attendait les jeunes créateurs : un petit voyage ensoleillé d'une journée sur les routes de la Côte-d'or.
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Et tout cela raconte une histoire
École maternelle du BOIS PLAGE-EN-RÉ (17) Classe de Colette Souchet
ors du salon national de la BD à Angoulême, les écoles de la région sont sollicitées pour participer à :iin grand concours de production de BD. Ce projet est alors proposé aux enfants.
L'astronomie est un des grands centres d'intérêt de la classe depuis le début de l'année. Imaginer une histoire de Soleil, de Lune, de planètes... va presque de soi, Et c'est facile, les enfants ont beaucoup d'imagination.
Mais c'est beaucoup plus difficile d'organiser le récit en petites séquences illustrées et d'élaborer un texte sous forme de dialogues.
Commence alors un long travail d'approche de la BD : observation des illustrations, organisation de la page, sens de la lecture d'un texte contenu dans les bulles.
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La réalisation est l'occasion de nombreuses recherches. Les enfants choisissent leurs personnages. A partir de ce moment, les dialogues sont nombreux et les plus signifiants sont retenus.

Les illustrations sont exécutées à partir des techniques bien maîtrisées : peinture, encre, colle au sable, monotype, peinture gonflante, découpages. On peut même « sentir sous ses doigts » des paillettes brillantes comme les étoiles du ciel, ce qui réjouit les enfants.
Les séquences se construisent page à page à partir des réalisations les plus expressives.
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Pour l'écriture des bulles, les enfants utilisent des techniques adaptées à leurs compétences : écriture, imprimerie, machine à écrire, lettres magnétiques, imprimerie Légo.
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I
La BD est exposée au Salon et y remporte le premier prix en 1994. Les enfants, accompagnés de leurs parents, sont invités à la remise officielle des prix.

Vr
tiens ! ;je ne connais pascette planète.
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École publique de SATILLIEU - 07
Éric Joffre - J. Floret
Dans le prolongement d'activités réalisées autour de l'arbre et la forêt, un projet de fresque murale à escalader s'est Imposé. Un architecte conseil a été invité pour discuter du projet. Il s'agissait d'aménager la cour de l'école, d'embel​lir le cadre de vie des enfants,.en les faisant partici​per à un travail collectif de recherche et de prise de conscience de l'environnement.
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Ludovic
Le résultat est beau. Mais, comme nous n'avons pas fini, je pense qu'il sera très beau avec des prises. Comme la peinture est un peu foncée on ne verra pas les saletés quand on grimpera sur le mur.
Camille
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Dans un premier temps, les enseignants et les parents d'élèves ont pré​paré le mur. Ils l'ont enduit d'un produit hydrofuge puis recouvert d'un fond de couleur « pierre ». Ensuite, ils ont tracé un quadrillage et percé les trous pour fixer les prises.
Mes impressions sont que le tronc est trop fin par rapport au feuillage. Les couleurs, je les aime bien.
L'emplacement est bien car le tronc
est au milieu du mur.
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RÉALISATION DE LA FRESQUE
Au cours du troisième trimestre, íes enfants ont fait des recherches graphiques en collaboration avec iVime Van Den Broek, intervenante en arts plastiques. Ils onf fait des essais de dessins d'arbres et de peintures.
Après avoir réalisé plusieurs dessins en grand format, ils ont choisi celui qui serait peint sur le mur.
Ils ont aussi fait des essais de dessins de prises d'escalade réalisées en bois par des parents menuisiers. Elles ont été intégrées dans le graphisme et peintes de manière précise : animaux, fleurs...
On a pris une craie et on a dessiné l'arbre sur le mur. On a pris des éponges, on les a trempées dans les pots de peinture. On a tapoté sur le mur. On a commencé par les couleurs foncées : rouge, vert, bleu, marron. On a terminé par les couleurs claires : rose, vert clair, beige.
Benjamin
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Interview radiophonique de Mme Van Den Broek, intervenante en arts plastiques {projet GATE)
· Quel est votre métier ?
· Mon métier est d'aller dans les écoles et d'inviter à peindre et à faire aimer la peinture aux enfants.
- Pourquoi avez-vous choisi ce métier ? L'aimez-vous ? En quoi consiste-t-il ? Comment s'appelle-t-il ? -J'aime beaucoup la pein​ture et j'aime beaucoup les enfants. J'ai suivi des études d'arts et j'ai travaillé avec des enfants. Ce métier est ia réunion de ces deux pas​sions en passant dans les écoles afin de présenter des techniques à la demande des instituteurs. On m'ap​pelle « intervenante en arts plastiques ».
· Pourquoi est-ce que vous nous aidez pour peindre la fresque ?
· C'est un projet avec votre instituteur. Au départ vous avez réalisé un mur d'esca​lade puis nous avons fait le projet de la fresque ensemble. Maintenant nous allons la réaliser.
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- Quelles sont i/os couleurs préférées ? Je n'ai pas de couleurs préférées car j'aime l'harmonie des couleurs. Je n'aime pas une couleur quand elle n'est pas dans le cadre qui lui correspond. J'aime les couleurs de l'automne mais cela ne veut pas dire que je préfère les couleurs jaune, rouge ou marron.

· Pourquoi aimez-vous peindre ?
· J'ai toujours aimé dessiner. C'est mon grand-père qui faisait des croquis et qui m'a donné envie de peindre.
- Combien de couleurs existe-t-il ?
-Il en existe une infinité. De plus, nous avons tous un regard différent sur les couleurs et nous interprétons tous d'une manière différente ce que nous voyons.
- Comment fabrique-t-on les couleurs ? Elles se fabriquent à base de pigments. Ils sont prélevés sur des végétaux ou des minéraux. Ils sont liés avec des liants selon la peinture que l'on veut.
- Avez-vous déjà aidé à réaliser d'autres fresques ?
^Non, c'est une grande première pour moi ! J'apprends avec vous. On a constaté en travaillant que les couleurs n'avaient pas toutes la même attitude sur le mur.
Nous remercions beaucoup madame Van Den Broek qui nous a permis de réaliser cette fresque.
Les enfants, qui avaient pratiqué l'escalade en dehors de l'école sur des lieux naturels, ont créé un lieu artificiel réunissant harmo​nieusement un support sportif et une repré​sentation de la nature.
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création collective

a création est avant tout un acte personnel par lequel l'individu essaie d'exprimer les potentialités qu'il sent vivre en lui et qui, à un moment ou à un autre, ont besoin de s'extérioriser.
Est-il facile d'analyser ce besoin qui se traduit souvent par l'irrésistible envie de communiquer aux autres ce qui est né de ce moment intense qu'est le passage à la création ?
La création collective est difficile dans le domaine de l'art pur car elle suppose souvent un « maître du jeu » adulte qui a tendance à imposer sa propre vision du sujet. Par contre, elle est souvent prati​quée à l'école pour l'élaboration d'une histoire, d'un conte illustré. Créations en a déjà présenté plusieurs réalisations.
Mais il est un autre domaine où la création collective peut se dévelop​per dans la classe. Il s'agit de l'album, aboutissement d'une enquête ou d'une recherche documentaire menée par un groupe ou par tous les enfants.
Là aussi le but est de communiquer, c'est-à-dire de faire profiter les autres des découvertes issues de ce travail. Et, si possible, de les pré​senter de façon attrayante et, pourquoi pas, « artistique »...
Les albums présentés par un grand nombre d'écoles aux « concours BTJ » de ces dernières années prouvent la richesse d'une telle pra​tique. L'enthousiasme des enfants les pousse à des réalisations dépas​sant leurs espérances et même celle... des enseignants !
Ce numéro de Créations présente le premier album primé. D'autres suivront, avec l'espoir de se voir généralisée une pratique enrichissante qui offre aux enfants une activité socialisante et permet aux ensei​gnants de découvrir que l'enfance possède des trésors insoupçonnés.
Et les autres sont-ils prêts, ou simple​ment capables, de recevoir et de comprendre l'intensité de la charge émotionnelle portée par l'œuvre créée ?
Le créateur qui ne parvient pas à communiquer avec les autres se sent incompris. Il n'a souvent d'autre solu​tion que le repli sur lui-même, l'enfer​mement dans ses propres pulsions ou ses fantasmes.
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Album réalisé par les enfants de l'école de Bendejun (06).
La couverture est en cire d'abeilles.
La création collective suppose que la communication va de pair avec l'éla​boration de l'œuvre. Elle permet à l'enfant de mieux comprendre les règles auxquelles il faut s'astreindre pour que « sa création » soit acceptée et prise en compte par les autres.

out au long de l'enquête, la classe ressemblait à une véritable ruche !...
Seuls, à deux ou en groupe, à tout moment les enfants ont pu consulter les nombreux documents affichés sur les murs de ia classe.
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! 1 .c ruchcr du t 'K2 : 1 Niira. Narneha. < V lin, Simon, Chrisio- I plu.- cl IJamien
Nous eivûiu butine Ics ouvrages suivants :
PTJ'J n°:W "11- miel" ■ HTJ n\139 "le miti" BTJ n°342 "les abeilles" H T n*<M| "les abeilles" H cl M Darchcn "La vie «es abeilles" (Nathan) - J Norman "U- miel" (l-iffnntl -A lIu- Vriendl "Je suis l'abeille" (Sorbier) ■ A l-aitou* "U> berger des abeilles* ((missel) JM Wathdel "Dictions des bêles, des planterel des saisons" diclini ¡'Jean IVosI "Apiculture" (Kd. Baillièrt) - V Gustin "1rs abeilles el nous" (SNA) - "Les médecines naturelles* (dictionnaire! Tous nos remerciements à M. Hajiilil. apiculteur à Hendcjun, aux Ets Nev:ireìi \ -n-siilc pour leur accueil chaleureux el leurs dons cl à Corinne Burttitto qui a dactylographié le document et reatine le montage avec son nectar et son amour.
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Textes et illustrations des élèves de C'école publique de Bemjejun
illli-ak?
e travail a donné lieu à une période de « contrat spécial » où toutes les activités ont tourné autour de l'abeille, l'aboutissement du projet étant à quatre niveaux :
· enrichissement général de chaque enfant par apport de documentation, travaux à dominante français, maths ou sciences, visionnage de films, expression artistique, rencontre avec un apiculteur, recherches d'étiquettes, découverte d'objets, dégustations, comparaisons...
· réalisation de panneaux dans la classe centra​lisant les informations rassemblées chaque jour,
· exposés par visites guidées de l'exposition avec les enfants de l'école du village voisin, ceux des autres classes de notre école, et avec les habitants de notre village,
· réalisation de (documents divers en vue de l'al​bum, dessinés, écrits, décorés par les enfants. Tous ces documents constituent un gros car​ton. Il a fallu choisir par sélection par rapport à la demande du concours, par rapport à la place, à l'originalité, à l'avis des enfants.
Michel BORSOTTO
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Pour butiner l'abeille se sert de ssi langue inférieure pour lécher, sucer, aspirer le nec​tar.
II faul qu'elle butine environ deux cents Heurs pour avoir le jabot plein de nectar et rentrer à la ruche,
Le jabot est une sorte de poche dans sou oesophage,
I.es plantes et Heurs qu'elle aime le plus butiner sont : le tilleul, le romarin, le thym, l'oranger, la lavande, le trèfle, la bruyère. On les appelle plantes mcllifères.

Que dev iini li- nectar 7
l.e nudai, recidili par l'abolite r\t Vincke cjiint tc'jntxil apris nuiir ¿ti mil unge ii ]a vili ve. {Junnd Ih huiini'iui anivc jp l:i nicht, fllv rechange nvee «ne alide cu- vrifre pin "bouclir ù tanche" qui faville ii son lour duns son jikiL jusqu'vl cc que y.i donne un produit im peu épais (euninic du '-inipl. Avcc la chaJirur tic hi iulIic. l'cuu de cc liquide % "lì sapore cl il cil depove il.uij. |es alveoles qui vont rclxiuchc* par de hi are. Le nrtinr >i eie Iranv tonne1 ¿rimici.

Ouclipiev IIcur-v pu'lénii- do bulini-usu

^«mrËRE
S'tf (Jtul ¡jtmi Notre -Diiiih: ((pì rfimutrlle,. il y aura braunnip ilr rirt ti fir nitri,

.iMCwm
Le Itici
Il y a différentes variétés de miel, selon les fleur» butinées. Par exemple lavande, acacia, romarin ou toutes fleurs... Nous avons remarqué que la couleur variait (échantillons ci -contre: romarin, oranger et toutes fleurs*.
Le miel a été utilisé depuis les temps les plus anciens. Ou n même Retrouvé des gravures préhistoriques représentant la récolte du miel (dessin ci-dessousK
Les abeilles et le miel ont laissé des souvenirs dans les noms de lieux. Ainsi,it Bendejun, lin hameau se nomme'Jioqufihillicre'' et dans noire département des Alpes-Maritimes, un village porte le^ même non» qui signifierait "la roche aux abeilles* ( roqua- bilieris}.
ivins Nv:r500q
;Le miel n'est pas seulement éla p)orë dans les ruches. Il est aussi 'produit par des colonies d'abeilles sauvages (non domestiquées),

Justin GIORDAN

Cuillère pour déguster lv miel (on la tourne, pour que le miel ne goutte pas)

Mélange/ la l'arine, la levure, les amandes, le sucre, les épiees et les /estes hachés, cl faites un puits au centre, l-nites tiédir le miel et svrsc/.-le. avec le kirsch, dans la farine. Mélangez bien pour obtenir une* pâte lisse. Abaisse/. a 5mn il'épaisseur sur un plan fariné, découpe/ des formes et dépose/ sur des pia ijiies à pâtisserie beurrées et farinées. Faites cuire fi four IW ou thermostat ì pendant I5mn environ,
Lavandes
/{<■< ritt- if/isv. ( "r.\hi\mil\ srewuv tYHtif/ichftirì wi/mìiws ihm* Htri'lmUr* i n m,'ht!.
I I faul ;
■>tHìo tic farine I e ni Her rèe t\ café tie lev lire 150g d'amandes non éniondées I 75g de sucre- 1/2 cuillerée ii café de cannelle muscade rfipée 50gd'écorees d'agrumes colili Ics 2 cuillerée a soupe de kirsch 175g de miei
MI FX (Innsars AIV F-O! J:S cteClR E
%
. cYi-i
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U a tm apiculteur dans notre iridale
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iuiri|iu>i ile*,-votis upìcultcìir
jrrc i|ite j'aime Ics uhcillc..- ( Ile me p.i..i"nnenl '
k|-ai|ui' c'al un mitier ilangrn iiv '■'
un. mais il talli ciré pruderti, c'eil a cine i|U'tl ile la») |l.r. tangcr Ics alici Ile. a rumporlc (pici inumati . Ouiind imi site imi' nu lle il laul ciré Irci dimv p i- e nervi- unni elici .ciucili. Oli se laii piipier ni.ii i'i j suppcttnliU ai penti lanuti. ci un s'\ Inibitili
mii'ipiiii éles wptrs telili a Iteitileiiiii
uiulnis vnrc a la campagne l'ai achclc une ni,usuri a .'inlc|un l'Iiahite iti depnis l'i ani.
nivulllrx-voux a maini tmes
airprendrc Ir miei oui. Mais pulir dei npa.itimi-. inipm nlcs ('iti Itesoin dei ganti et |e lll'habille cu binili
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Que win! Ics produits hiologìipics ?
I e som dei produits naturels. i In n'utilise pas de produits ehmiiipics.
I si-ce Ipie le gm'il chini);!- avec lu couleur tin "Î miei 7
| ( Un. Inni a tail. Scinti tes fleurs hutìriccs. le mici ci plus nu miiins icintc cl son goût plus »li moins prononcé.
WMfKIti
ir
aHr Sl-cc 1|UC Ics gens achètent lieiilieuup de mici et liti Ics vende/.-vous >
t liti, car imiti mici cil hiolt\t!upic. le vends sur Ics man lies, dims Ics cooperali ves cl aussi ilai|s Ics j grandes surluecs.
» »
I ìc* I

 g

Aujourd'hui, ww.v sommes allés chez mon​sieur /iajard. Il nous a montre des nu lles, el même il nous a donné un cadre. .Nous ayons visité son atelier où il fabrique des produits à base de miel. Mireille, l'employée, nous a fait goûter des miels, des bonbons et elle nous a donné des nougats. Après, nous avons posé de nombreuses questions...
I l-.iviiiHci-vnus settlement uvee mire fainillc '.'
"tu. ai e.- min il \ a ina lemme. mini Ills ci Mucille. employee. qui lail prciquc portic ile la (.umile.
I nhrii|ui'/-t<ius ilei ruches ?
Nun ( "est un men ni sier tini Ics t'abriiiuc
K*
Onci CSI II mici le plus frcrpicnl ?
^
I CSI le mille ricini, un.l'appelli' anni tnulcs llcurs.
n
\inu /-nius le mici
( Ini J'en mangeais Ikg par satinine.
«4*
Airle/.\<iui lei nbeille.s en niittrrìisnnl Ics lur- -«
ves ?
"j
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Oui. pour ime inumile incile, jc depose chills le miti re cadrc un sirup, poni rcmpìocci le mici i|tic ¿f |C prendi.

fitto»?
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Tous ensemble, on fait le point sur tes documents produits...
Découverte d'une technique : « la patatogravure »
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Cette petite île avait un secret : il y avait un magicien ! Il connaissait toutes les formules du monde, c'était inouï.
'V
L'apprentissage de l'écoute et de la prise de notes...
Histoire d'abeilles...

7
—

L'abeille immortelle
it était une fois une abeille qui vivait sur une petite île 1res tranquille : mais elle avait un défaut : elle était do la même taille que les autres abeilles, mais quand elle piquait, on mourait à la seconde, et elle, ne mourait pas : elle était immortelle !
A chaque fois qu'elle passait pour faire le tour du village, tous les gens allaient se réfugier : cela l'étonnait beau​coup. mais elle continuait sa route.
L
I In beau jour ou l'ai ville n'était \r.\s encore sortie, tous les gens décidèrent d'aller chez te magicien pour faire un plan. Le magicien leur dit : "Il faut qu'à minuit, pendant qu'elle dort, vous alliez lui verser du miel sur le dard. On iiicuni une grande poupée, et donc quand l'abeille passera elle la piquera et le dard restera coincé dedans, car le miel servira de colle".
"Ainsi, poursuivit-il, elle n'aura plus de dard et ne pourra plus piquer, mais bien sùi. elle ne moura pas".
l e lendemain à minuit, le plan mis au point, l'abeille fit exactement ce qu'il fallait faire et elle se retrouva sans dard.
Tous les habitants du village remercièrent le magicien. En plus, cette abeille fait du miel comme cent abeilles... C'est vraiment incroyable !
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sorcière a
eu son étiquette personnelle\ En voici
Je nin/i/teUe ( ri net te. l '.u !Hf)() ans. / adore !<mc r/c, potions
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O
A l'école primaire d'Arthès, un village du Tarn, Dans l'école, une BCD implantée depuis treize ans qui a évo​lué en relais bibliothèque pour adultes ouvert sur le villa​ge. Une équipe d'enseignants lancée dans un PAE et une rencontre des enfants avec Yak Rivais, auteur de livres tels que Mouche et la Sorcière, Les Sorcières sont NRV, La Marmite enchantée, Les Contes du miroir..., des contes infestés de sorcières I
Du lire... De l'imaginaire

Je m'appelle Solfège. J'ai 1999 ans. Je me déguise en maîtresse pour croquer les enfants effrayés.
Dès septembre, un roman, Mouche et la Sorcière, est proposé en lecture suivie, en ateliers, à des enfants de CE2. Parallèlement, à la bibliothèque, ils recherchent des livres de sorcières pour l'étude des portraits, tant phy​sique que morale. Ainsi, ils découvrent leurs caractères, leurs animaux chouchous, leurs âges, leurs noms, leurs mœurs, leurs pouvoirs magiques, leurs attributs...
A la réalisation, délire !
Tout d'abord, travail en ateliers : observation, tâtonne​ment et réalisations de peintures. Lors d'une réunion de parents, ces sorcières peintes ont attiré l'attention de Rosy, une maman intervenante bénévole à la BCD depuis plusieurs années. Quelques temps plus tard, elle nous faisait parvenir une sorcière « mannequin ». La proposition d'intégrer un atelier de fabrication de sor​cières pour décorer la classe lors de la venue de l'auteur résulte de cette rencontre.
Les enfants ont cherché des idées pour réaliser leur propre sorcière : chutes de tissu, fil de fer, cheveux à coller, crin de cheval, paille, laine, vieux collants, bâton et bruyère pour le balai, terre glaise pour la tête. Leur imagination est allée bon train ! A raison d'ateliers heb​domadaires pendant un trimestre, les enfants, par petits groupes de cinq à six, aidés de mamans, se sont lancés avec enthousiasme dans la phase de fabrication. « Ces sorcières ont été le fil conducteur de nombreuses acti​vités >> dit Gisèle, la maîtresse responsable. Elles ont déclenché des manifestations personnelles de créativité chez les enfants comme des improvisations de théâtre ; des « conférences » de sorcières ont fait leur apparition ; des enfants faisaient parler leurs « têtes » en les pei​gnant. Chacun s'est approprié sa sorcière en la créant. « Chacun a donné le maximum de lui-même >> a remarqué Rosy. C'est un travail difficile, tant au niveau de la> réali​sation que du travail de l'imaginaire. Les enfants dits « en difficulté » se sont investis complètement. Tous les enfants ont réussi leur sorcière.

La classe a été visitée, admirée et enviée. Ces sorcières ont été exposées lors d'une manifestation de l'associa​tion culturelle du village Art et Image. Il fallait voir le cortège des sorcières à travers le village, de l'école à la salle d'exposition, soigneusement portées par leurs auteurs. Gros succès des réalisations des enfants au milieu des productions des adultes. Les enfants ont dû préciser, à plusieurs reprises, que leurs œuvres n'étaient pas à vendre. Ils continuent à vouloir croire aux pouvoirs des sorcières...
Maïté Milhet
45
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Fiche de fabrication
de la sorciere
Matériel 

mirettes
four à haute température
pinceaux
tenailles
ciseaux à papier
ciseaux à cranter
ciseaux couture
machine à coudre
aiguilles
sécateur
patron pour chapeau et chaussons
Fournitures

gouaches fil
fit de fer de 1,1 mm
craie
terre glaise colle à tissu épingles à tête élastique
Matériaux de récupération collants usagés vieux draps
vieux vêtements de couleurs tissu raide et épais tissu à peluche bâton fin pas très long panier, livre, lunettes...
Fabrication

La téte
· prendre deux poignées de terre
· la malaxer avant de la modeler
· séparer la boule en deux parties, sans les détacher, pour former le cou et le support
· façonner le visage: oreilles, yeux, nez
· évider la tête
· laisser sécher pendant trois semaines
· mettre à cuire dans un four à haute température avec la complicité du potier
· peindre Se visage,
Le corps
· tordre du fil de fer en torme de corps ; façonner les jambes, les bras, les mains faites ds deux doigts ; pour la tête, garder une boucle et faire dépasser l'autre bout du fil de fer par l'épaule ; découper des bandes de collants et les enrouler autour des membres ; vérifier que le collant soit bien enroulé autour des mains ; si besoin, le coudre pour garnir le corps ; enrouler des bandes de tissu.
Les vêtements
La jupe :
· dans le reclangle de tissu choisi, tracer le contour de la jupe aux dimensions de la sorcière ; la tailler à l'aide des ciseaux à cranter ; monter la jupe à l'aide des épingles à tête ; la coudre à la machine ; pour la ceinture, préparer un ourlet et y introduire l'élastique.
La chemise :
· en fonction du buste de la sorcière dessiner la chemise en deux morceaux, devant el dos ; tailler, monter et coudre à la machine.
Les chaussons :
· prendre 4 morceaux de fissus différents ; poser le patron et tracer ie contour à la craie ; tailler les chaussons ; assembler les morceaux deux à deux.
Le chapeau :
· prendre le tissu épais ; poser le patron ctu chapeau et du rebord sur le tissu ; tracer le contour ; taiiler aux ciseaux à cranter ; prendre îe haut du chapeau, l'enrouler autour de l'index et le coudre à la main ; coudre le rebord au cône par l'intérieur du chapeau ; y coller des morceaux de tissu.
Le montage
· enrouler la boule de fil de fer au
· support ds la tête pour la fixer au corps
· habiller le corps
· découper un carré de tissu à peluche
· encoller le crâne et attendre une minute
· poser le tissu et appuyer fortement
· enduire de colle ta base intérieure du chapeau et le mettre en place sur le crâne
· laisser sécher pendant 12 H sans y toucher.
Les accessoires
Le balai
· découper des morceaux de bruyère de 10 cm avec le sécateur
· les assembler autour du bâton avec le fil de fer
Autres accessoires à inventer :
· livre magique, miroir, lunettes...
Les finitions

· fixer le balai à ta jambe à l'aide de fil de fer
· donner une position assise à la sorcière
· coudre les deux pans de la jupe entre les jambes
· passer un fil transparent autour de la taille ; 1e faire ressortir à la nuque ; traverser le chapeau et nouer bien au-dessus du chapeau ; suspendre ia sorcière ; baptiser la sorcière ; noter ses goûts et ses manies sur une feuille et la à suspendre au baiai ; imiter le parchemin en brûlant le bord de la feuille.

ABONNEMENT 1994-1995
adresse de livraison
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Avec elle, imaginez, découvrez, inventez, créez, essayez...
La revue d'art et d'expression des enfants, des adolescents, des adultes.
Toutes les formes de la création plastique : dessin, peinture, modelage, poterie... permettent à l'enfant de concrétiser son besoin d'expression et de libérer son imaginaire avant de savoir écrire.
Au-delà de récriture, adolescents et adultes uti'lisent la création plas​tique pour exprimer, d'une manière plus sensible, leur vision du monde.
C'est dans cette continuité que se situe CREATIONS en présentant des témoignages de l'expression créative des enfants, des adolescents et des adultes sans que soit posée la question de savoir à quel moment
le créateur est devenu artiste. #
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